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LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


AVIS 


Escompte de 20 pour Cent dans la Piastre | 
durant tout le mois. 


UBLIC': 


:0 


LE DICTIONNAIRE 


L'Académie française fait deux 
1 dictionnaires. 
L'un est le dictionnaire de l'u- 


| de l'Académie. On pourrait pres- 


se proposent d'ouvrir un Département de Manteaux en Gros, avec leur | que dire qu'elle a été surtout 
établissement de détail au No. 344 rue Main, et ils veulent instituée pour faire ces diction- 
aaires. Richelieu lui en imposa ; 
+ a . . : 
Un Espace Requis l'obligation. Il voulait par ce 


| moyen dit Pellisson, ‘“ donner à 
| la langue française toute ia per- 
| fection dont elle est susceptible.” 


Afin de réduire l'assortiment et erver de l'espace pour le nouveau département qui sera 
ouvert daus les commencements de Mars. Un Escompte de 25 pour cent sera accordé 
sur tous les achats d'une piastre et au-delà. 


| L'Académie, qui voulait faire | 


| un bon dictionnaire, le fit lente- 
| ment. Elle avait été fondée en 
1635 ; la première édition parut 
cinquante - neuf ans après, en 
1694. 


MANTEAUX INCLUS. 


Notre assortiment de Manteaux, Pardessus, Ulsters, Pardessus pour filles et gar 
çons (Roepor), seront aussi <ujsts à lu réinetion de 20 pour cent. 

Tout, à l'exception des ludiennes que nous offrons aux prix du gros, à 5, 10 et 124 | 
cents la vorge. | y 

Cotons jaunes et colons blancs, prix du gros à la verge ou à la pièce, 5, 6, 7 et 10 | 1878. 


cents | L'Académie française, quoique 
En venant directement chez CARSLEY pour acheter vos Marchandises | très fidèle à ses traditions, a subi, 
Sèches, vous épargnez du temps et de l'argent. | 


les conséquences de la Révolu- 
tion : elle a été supprimée, trans- 
formée. rétablie. Le dictionnaire 
| s’est ressenti de ces vicissitudes. 
| Il n'a eu que sept éditions en 
deux siècles et demi. On pense 


CARSLEY & CIE. 


WINNIPEG. 


344 HEURE MAIN . = 
| être trop rares, parce que la 
langue se modifie, ni trop multi- 


pliées, parce qu’elle se modifie 


M. J. A. CORBEIL répondra à la clientèle française. 


OUNCAN MACARTHUR, cn, 
Président. Vice-Président. ri 
| entre une édition et une autre. 


On eu est aujourd'hui à | 
la septième édition, publiée en | 


| que les éditions ne doivent pas | 


t 


| 
| 
| 


| 


| 


Î 
! 


comme toutes choses en France, | 


| 
| 
|! 


Hox, JOHN SUTHEnLAND | 4ec lenteur et on a décidé qu'il | 
° | s'écoulerait au moins vingt ans | 


VARIETES 
| ____ | tées séparément. L'Académie n'a ! 


pris aucune résolution à cet égard, | 
et elle reste maitresse de son | 


ann mn 


no M, 


La Bibliotheq ue du 
Parlement 


No. 22. 


mme 


ILE MANITOBA 


| LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienhe de Publicaticr 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
| Saint-Boniface, Man 
| Canada. 


modité sous la forme d'un dic- 
tionnaire et qui peuvent être édi- 


choix. Elle a seulement décidé 
de se remettre au Dictionnaire de 


| l'usage et de le publier en temps | de choisir leurs terres. 
| voulu, c'est-à-dire dans cinq ans. 


POURQUOI ? ru CASRLÉY & CIE | sage. sous le nom de Disiomnaire 


Il plait en ce moment à quel- 


| ques écrivains d’exalter l’impor- 


tance et l'utilité du Dictionnaire 
historique. Hier, ils n'y pen- 
saient pas ou n'y pensaient que 


| pour le railler ; aujourd'hui, ils 
se demandent ce que vont deve- | 


nir la langue et la littérature 


| françaises si la préparation du 
Dictionnaire historique subit une | 


interruption de quelques années. 
On dirait que cette interruption 
est un événement inattendu, au 


lieu d'être la pure et simple exé- | 


cution du règlement. 
li est bien évident que l’Aca- 


démie ne peut travailler aux deux | 


tenant le village et l’église de} principal du nouveau pontife, et |la mère 

Saint-Léon. Leur plus proche!à lui donner le nom même de |tagne de Pembina. 

vosin était à 30 milles. I] fallait | l'illustre docteur de l'Eglise. C'é-| Voici le relevé des baptêmes, 
aller jusqu'à Emerson, c'est-à-dire! tait inscrire d'une certaine ma-|des mariages et des décès dans la 
franchir 80 milles pour trouver|nière dans le nom même de la paroisse de Saint-Léon, depuis 
| un magasin. | colonie, la date de son établisse- | l'origine jusqu'à la fin de l'année 
j Le premier soin des colons fut! ment. La nouvelle mission ou !1892 


lise de toute la mon 


Quand paroisse de Saint-Léon compre- Bap- Ma- 
ce choix eut été fait, les quatre! nait toute la Montagne de Pem-| ” Années tèmes  riages Décès 
hommes laissèrent les femmes et | bina. BED. 600 0 4 0 1 

les enfants sur les bords du lac L'archevêque fit d’abord visi- 1880. 19 1 2 
| et se rendirent à Emerson pour|ter les colons par le R. P. Gladn, | 1951 es 16 " 4 
prendre leurs titres d'inscription. | Oblat de Marie Immaculée. 1111982... 27 4 4 

Revenus à la Montagne de| établit à Saint-Léon, le 8 phpiomn-) 270" ve 87 7 8 

| Pembina, ils se hâtèrent de ra-|bre 1879, le R P. Théobald | 1551 bnsasssetsesss 32 3 4 
Buxanel du foin pour leurs ani-|Bitsche, missionnaire du Pré- [1885 haies 20 d 9 
| maux et de se construire des|ciux Sang, le premier prêtre qui | 1886 been... 000 = 4 17 
| “ chantiers.” Léon Charbonneau, | ait résidé à la montagne de Pem: | 1*87---... 83 6 # 
| le premier enfant de la colonie,|bina. Ce digne pasteur, origi- | 1888... - 28 - 6 
| naquit à cette époque. _[naire d'Alsace, attira à Saint-| DUB... 34 6 u 
nn fat ang ce _ Léon un certain nombre de es ot Less 08 vos 7 + - 
| rendit moins pénible l’imperfec- i LIL... coco , 
tion des oe gris rage amer esn ec dr ac g 1892... 28 3 2 


les années qui suivirent son arri- 
vée, jusqu'à une quarantaine de 
familles allemandes. 

Une maison de 20 pieds de 


| tomne. Le printemps arriva bien- 
| tôt et avec lui commencèrent les 
travaux de culture. Pour la pre- 


Total en 14 ans 273 58 83 
Voici le relevé pour la paroisse 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


La septième édition ayant été | 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” | publiée en 1878, 


pourrait et devrait même paraitre | 


mm 


LA COLONISATION FRAN- 


| Jean-Baptiste Martin, dont la fa- 
| mille patriarcale est l’une des 
plus considérables de Saint-Léon, 
et d'autres arrivèrent peu après. 


la septième | 


| dictionnaires à la fois. Elle est | mière fois depuis le commence- largeur sur 40 pieds de longuceur|de Saint-Alphonse, durant les 
obligée de choisir. - | ment du monde, la charrue re-|fut construite pour servir à la!dix années de son existence. 
Quand même elle serait mai- | tourna le riche sol de cette fertile fois d'église et de demeure au Bap- Ma- 
tresse de son choix, elle ferait | contrée. prêtre. La construction donna Années tèmes  riages Décès 
bien de maintenir la décision | Pendant que les colons se li-|lieu à des discussions facheuses. | 1883... 4 0 (0 
qu elle a prise, et cela pour deux | vraient aux premiers défriche-| Les habitants du village deman- | 1884... 11 ” 
raisons : la première, c'est que le | ments, ils eurent la joie de voir|daient qu'elle tüt bâtie au vil-|1885.. ..........… 17 1 1 
Dictionnaire de l'usage ne peut | arriver huit autres Canadiens-|lage même. M. Bitsche voulait | 1886... 21 5 2 
pas être ajourné indéfiniment, et | français avec leurs familles :| qu'elle fut construite loin des ha-| 1887... . 22 2 4 
la seconde (que je dis bien bas), Edouard Labossière, père, et|bitations et dans un lieu soli-|1888............ 33 4 7 
| c'est que l’Académie française est | Edouard Labussière, fils, de Saint-| taire. 11 fixa son choix pour une | 1889... 49 11 1x 
seule capable de celui-là et | Ours, Brunon Charbonneau, de petite éminence placée à un peu | 1890.............. 47 5 # 
qu'elle n’est peut-être pas la plus | ja même paroisse ; Louis Poulin, | plus d'un quart de mille du vil-|1891...... 88 ( 22 
capable de faire l'autre. | de Saint-Hyacinthe ; Eugène- | lage, entre le lac dont nous avons | 1892... ...… 41 5 12 
JuLEs SIMON. Herménégilde Bessette, Jacques] parlé et un autre situé au nord- — _— 
Paris, février 1893. Sanderson et François Langlois, | ouest. Une partie des habitants | Total en 10 ans 288 39 76 


se rattachèrent à son avis, pour 


avoir leur église plus rapprochée ide Notre-Dame-de-Lourdes pour 


de leurs maisons. L'église fat\}, 34; années qu'elle existe. 
construite loin du village, entre 


Voici le relevé pour la paroisse 


Orvanisee en 1888. | en 1898. 
Capital autorisé - - + + + + + +  #500.000, 
Déposé au ouvernement de Manitoba . - . . . 10,000 
Actif en argent - - - - - - « . . 110,000 


compaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume Île risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete , on sus du feu et de la foutre, et cela au même tanx. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela esl necessalre. F 

M.Jos T, Dumouchel, agent de la compagnie, et ben connu du public, se fera | 
toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


Q. W. GIRDLESTONE, 
Socrétaire et Gérant. 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
| 
Î 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyageur 


Nos. #75 et 5877 ERuo, Principale, Winnipeg. | 
.… } 


SANTÉ POUR TOUS !! | 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


! 


LES PILULES | 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, | 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS | 


Kiles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables daps toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. | 


L'ONGUENT 
Het un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessure® 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de mème sans égal. 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
si dti LES RHUMES, LA TOUX. 


Qon‘tements Glanduleux. et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Î 


et pour | 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, 


Et se vendent à 18.144, ?s. 94., 4s. 64., Lis, 228, et 33 ie Pot ou la Boîte, et on peut 
| les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les agheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
: s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street. London. c'est de la falsification. 


| se mettre à la besogne. 
| ans ne pourront pas y suflre, et 


| cette nouvelle édition. 
rait lui reprocher de ne l'avoir | 
| commencé quelques années plus | 
Mais tout compte fait, il! 
Ou | 


| tôt. 


Il est donc grand temps de 


Cinq 


l'on sait dès à présent que la 
septième et la huitième édition 
seront séparées par un intervalle 
de plus de vingt ans. 
L'Académie a pris la résolu- 
tion de travailler sans délai à 
On pour- 


n'y a pas grand mal à cela. 


| c'est l'Académie qui se pressera 
| un peu plus, ou c'est le public 


| 


qui attendra jusqu'à la première | 


année du vingtième siècle la pu- 
blication de son dictionnaire. 
Pendant que l’Académie s'oc- 
cupera du Dictionnaire de l'usage, 
que va derenir son second dic- 


ÇAISE AU MANITOBA 


Sous ce titre, le dernier numé- 
ro du Paris-Canada publie l'ar- 
ticle suivant de Dom Benoit, cu- 
ré de Notre-Dame de Lourdes. 

Nous reproduisons ix ertenso : 


L'ancienne Montagne de Pembina, 


ou les paroisses dr Saint - Léon, | 


Saint - Alphonse, Notre- Dame de 
Lourdes et Bruxelles, dans le Ma- 
nitoba. 


A l’est de Miami et de Carman 


dans le Manitoba, s'étend une ré- | 
gion fort pittoresque, couverte | 
de mamelons, connue autrefois | 


sous le nom de Montagne de Pem- 
bina. 


Elle possède aujourd’hui quatre , 


paroisses catholiques. Il y a 15 


| ans elle n'avait pas encore un 


tionnaire, le Dictionnaire histo- | 


rique de la langue française ? Il 
n'y a rien de plus simple : les 
épreuves déjà prêtes pour l'im- 
pression vont être classées en 
bon ordre dans des chemises ; les 


chemises seront déposées dans | 
des cartons, et les cartons pren- | 


dront place dans les archives de 
l'Académie. On pourra si l'on 
veut, les y laisser dormir quel- 

ues années. On peut aussi, si 
on le préfère, publier ce qui est 
déjà fait. Ce n’est pas un diction- 
naire de l'usage qui a besoin 
d'être complet pour être utile ; 
ce sont des dissertations philolo- 


giques classées pour plus de com- 


| seurs, sauvages ou métis, la tra- 


seul habitant; quelques chas- 


versaient seulement de temps en 
temps. 
Les premiers colons arrivèrent 


dans la Montagne de Pembina 


au mois d'août 1877. étaient 
Ohvier et Frédéric Lafrenière, 


| père et fils, de la paroisse de 


| Sainte-Croix (Ontario), 
Charbonneau, de la ville de Saint- 


Joseph 


Hyacinthe, et Daniel Frazer, de 
Ile Verte (Province de Québhec). 
Les trois premiers avaient une 
famille; le quatrième était un 
jeune homme non marié. 


Ils s’arrêtèrent près d’un petit | 


lac, dans l'endroit où sont main- 


Bientôt une florissante _colonie les deux lacs. Mais il y ent cons- PER Le. < E À Décès 
peupla cette solitude séculaire |tamment depuis lors des partis) 20; : 1 4 
D'année en année elle augmenta | parmi les habitants et une oppo-| 1892 16 4 £ 
| en nombre et en ressources. Dès|sition plus ou moins systémati- |"  """"""""""""" … 
| 1881 elle comptait plus de 50 fa-|que faite au curé, sources de fai- Total en 2ans 23 5 a 


milles, et, en outre, une trentaine | blesse pour la colonie. 

de jeunes gens non mariés possé- 
| dant des terres, 60 maisons d'’ha- 
| bitation et plusieurs autres en 


construction, 30 chevaux, plus de 


Cependant, les colons s'étublis- | Ainsi la moyenne des nais- 
saient sur tous les points de la/|sances a été, à Saint-Léon, durant 
montagne de Pembina, les uns, |14 ans, 20,2; celle des décès, 5,3 . 
| : Canadiens - français, les antres, celle des mariages, 4,1. Les 
30 paires de bœufs, une centaine Belges et Français. Un seul prêtre mémes moyennes ont été à Saint- 
de vaches, plusieurs centaines de| ne pourait suffire à les desservir. | Alphonse, durant 10 ans, 28,8 ; 
génisses et de taureaux ou de|Mgr Taché démembra de Saint-|7,6 et 3,9; et à Notre-Dame-de- 
jeunes bœufs, un nombre consi-| Léon, en 1883, la paroisse de | Lourdes, 11,5; 4 et 2,5. Les nais- 
dérable de porcs, de poules et}Saint-Alphonse, qui reçut dans|sances ont dépassé les decès de 
d’autres oiseaux de basse-cour.  |]a personne de M. Campeau, son | 136 en 14 années, à Saint-Léon ; 

Des récoltes abondantes mirent | son premier et zélé curé, et enlde 207 en 10 années à Saint- 
l’aisance dans toutes les familles. | 1891, celle de Notre-Dame-de- | Alphonse ; de 15 en 2 années à 
Un village se forma peu à peu au | Lourdes confiée à des religieux | Notre-Dame-de-Lourdes. 
sud-ouest du lac sur les bords du-| français, qui font revivre les pres- | Une autre cause contribue plus 
quel les premiers colons s'étaient |bytères et les églises, les tradi-|encore à l'augmentation de la po- 
| arrêtés. Anthony Messner, d'On-|tions antiques de la vie com-|Pulation dans toute la montagne 

tario, y établit d'abord un grand | mune et du chant de l'office aux | de Pembins : c'est le flot de l'im- 
magasin, puis, en 1881, un im-| différentes heures du jour et de|migration. Ainsi, Notre-Dame- 
| portant moulin à farine et une|]a nuit, les chanoines réguliers | de-Lourdes a reçu une vingtaine 
| scierie à vapeur. Deux autres ma-| de l'Immaculée Conception. A [ee familles en 1891 et autant en 
| gasins firent bientôt concurrence | son tour, la paroisse de Saint-| 1892. 
| au premier. On ouvrit deux hô- Alphonse donna naissance, en] Si les colons de cette région 
| tels En quelques années le vil-| 1892. à la paroisse de Bruxelles, |nouvelle savent demeurer reli- 

lage de Saint-Léon compta 40| formée surtout de Belges et con-|Sieux et économes, s'ils résistent 
| maisons. | fiée à un prêtre de Belgique, M.|#u danger de faire des dettes 
| L'établissement des premiers] Willems. La paroisse de Saint-|en développant prématurément 
colons à la Montagne de Pembi-| Léon comprend aujourd'hui en-|leurs entreprises, une vote de 
na avait lieu vers le temps où! viron 70 familles, celle de Saint-| Progrès et de bonheur s'ouvre 
| Léon XIII monta sur la chaire! Alphonse 60, celle de Nhotre-|devant eux. 

| de Saint-Pierre. Cette coincidence| Dame-de-Lourdes 95, et celle de 
| porta Mgr Taché, archevêque de! Bruxelles 50. Ces démembre- 
| Saint-Boniface, à placer 1a nou- | ments et ces fondations en pré- 
velle colonie sous le patronage! parent d'autres Saint-Léon con- 


0000 mm 


Dow Bexorr 
Carnet d'un philosophe 
“ Un style ronflant donne en- 


| de Saint-Léon le Grand, patron | servers toujours l'honneur d'être | vie de dormir.” 


 EDOUARD GUILBAULT, 


— Poeles a Charbon. —— 


Y ANT fait l'acquisition du | 
Magasin de Fer de M. H. | 

F. Despars, j'informe mes amis ||] 
et le publie en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes ||) 
compatriotes me continueront | 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
tous mes eflorts pour les ||} 
satisfaire. | 


faire une visite. 


, 
se, 


| 
e LE 
e e e LL. 


EDOUARD GUILBAULT. 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


EDOUARD GUILBAULT. 


Vous trouverez à cet établissement l'assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 
délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :-— 


|| Couverture en Ferblanc et Tole Galvanisée. Gouttières et Dalles. 
et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
WSSPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.Æ# 


Estimations données sur demande. 


EE. 
im 1-3-98 


IMPORTATEUR DE——— 


 Ferronnerie, Ferblanterie, Huiles, Vernis, Peintures, 
Meubles, Verrerie, Lampes, 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc. Erc. 


— Poeles a Bois.—— 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


MOONRE & OC1E, 
De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des 

plus considérables de Ia Pro- 

vince et le choix des plus va- 

riés. Ce département compren- 

dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


Les marchands des 


Posage de Paratonnerres 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y" 


Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande. 


LINVATINN AAVNOU 


Correspondance sollicitée. 


Coin des Rues Provencher et’ Tache, Saint-Boniface, Man. 


anna mt 


ae 


[l 
l 


Alanitoba. 


Î 


Morcredi, 8 Mars 1899 | 
ES 
LE FANATISME A L'ŒUVRE 


Roi dons justice à M. D'Alton Mec- 
Carihy : son fanatisme ne se lasse 
point L li est eu outre très vigilant. 
On dirait qu'il n'est pas absolument 
rassuré sur les conséquences du ju- 
ment du Conseil Prive touchant 


K 


nos écoles 


aive. cest bien celle que le gonver- 


Te tr 


| 


S'ilest une procé lure peu aggres- | min: | à seuner la 


| ver les uns les autres. 


ques du jour,” 1lsera le bienvenn 
parmi nous, et tous les partis et. 


‘ | . : ” 2 inis À . 
toutes les croyances l'éconterout Vo- | cer le premier ministre à détinir la position 


jontiers. Tout homme respectable 
peut compter sur une pareiile rècep- 
uon de notre part Mais si M Dal- 
ton McCarthy vient à nons avec li 
dée de soulever ls prejugés de reli- 
g'ion, de faire dans les Provinces 
Maritimes ce qu'il est soupçonné de 
faire au Manitoba et daus les T-rri- 
toires du Nord Ouest, il fera mieux 
de rester chez iui. 

Nous sommes tous ici 
bons catholiques et d'aussi bons pro- 
testants qu'on en peut trouver ail- 
leurs, mais depuis longiemps, nous 
savons ce qu'il y a de fou et de eri- 
defiance et la 
haine param nous et à nous 1nvectli- 
Nous avous 


d'aussi 


is ie: ': ur | , 
nement fedéral vient d'adopter s L'aprris par l'expericnce toule la sa- 


cette question | 

Nous nous sommes adressés par 
requèles au gonvernenr général en 
couseil pout obtenir le redressement 
des injustices dont le gouvernement 
Ureenway, äide de ses complices 
s'est rendu coupable envers nos. 
La constitution provinciale, de mème 
que la constitution federale, nous en 
donnent expressément le droit. Gest 
du reste le privilège de tont sujet 
biitannique de pouvoir s'adresser à 
la Couronne pour le redressement 
de ses griefs. | 

Nous sommes tellement convain- 
cus de nos droits, qu'à notre avis. le 
gouvernement aurait pu décider de 
suite, et de lui-mmème, de sa jurisdic- 
tion à nous entendre. Cependant le 
gouvernement avec une prudence 
qui ne laisse ancune prise aux ob- 
jections de nos ennemis, remet à la 
Cour Suprême, avec un appel pos- 
sible au Conseil Privé, la décision 
de ce poir.t préliminaire : le gouver- 
neur général en conseil at-il le droit 
d'intervenir et d'entendre cet app*l ? 

Et M. McCarthy n'est pas content. 
Il n'a pas mème la générosité du 
vainqueur. Armé du jugement de 
Loudres, il voudrait nous terras- 
ser. Il trouve audacieux que des 
naufragés comme nous osent s'at- 
tacher aux épaves qui restent à 
leur portée pour tâcher de se sau- 
ver et de sauver tout ce qui leur 
est cher. {l jette les hauts cris dans 
une revue The Canadian Magazine— 
dont le premier numéro vient de 
paraitre. Avec l'aplomb que revêt 
souvent la mauvaise foi, il joue l'é. 
tonnement à la pensée de la procé 
dure adoptée par le gouvernement 
fédéral. 
damne comme n'ayant ancun précé- 
dent dans les annales parlementaires 
ou judiciaires de l'Empire Britan. 
nique. 

M. McCarthy a du talent, c'est in- 
contestable. Mais il a l'esprit bien 
étroit. 

Comment ne s'aperçoit-il pas que 
son argument, mème pris au sé- 
rieux, ne vaut rien. 

Voilà une procédure inouise, dit- 
il; l'on ne peut trouver aucun pré- 
cédent analogue ! 

Soit ! 

Mais si le procédé est nouveau, 
c'est parce que le cas est nouveau. 
La constitution même en vertu de 
laquelle on procède est nouvelle. 
Faudra-til, chaque fuis qu'il surgira 
quelques difficultés dans le fonction- 
nement de nos insiitutions fédérales, 
que les victimes de ces difficultés 
s'abstiennent d'en demander la juste 
solution parce que sur les terres 
qu'ombrage le drapeau britannique 
l'on ne tronverait aucun précédent 
pour s’en autoriser ? Les lois et les 
constitutions ne fonctionnent elles 
qu'autant qu'elles peuvent se mour- 
voir dans de vieilles rainures ? 

Ces abdications et ces aplatisse- 
ments ne sont point de notre temps. 
Les peuples doivent toujours pouvoir 
obtenir justice. C’est la fin q'ie nous 
poursuivons par toutes les voies que 
nous ouvre la couslitution. Nous 
irons jusqu'au bout de ces voies, 
quelque nouveaux que puissent être 
les moyens d'y parvenir. Les tré- 
moussements de M. McCarthy n'y 


feront rien. Il tombera plutôt avec 
les iniquités dont il se fait le cham- 


pion. 
EE 


LE FAIR PLAY 


L'esprit de justice et le bon sens 
ne font pas complètement défaut 
dans la Puissance du Canada. Au 
dessus du grondement des passions, 
ue brise plus rafraichissante passe, 
qui permet aux ânes honuètes et 
patriotiques de respirer et de conce- 
voir l'espérance qu'un jour viendra 
où toutes les aspirations légitimes 
et cons:iencieuses pourront s'épa- 
nouir en toute liberté. 

Pendant qu'à Winnipeg, le Free 
Press fait en notre faveur la vail- 
lante lutte que nous savons, sur les 
bords de l'Atlantique, d'autres or- 
ganes de l'opinion publique mani- 
festent leur dégoût pour les agita- 
teurs et les semeurs de discordes. 

Le Halifax Herald du 28 février 
dernier s'exprime comme suit : 

M. Dalton McCarthy a fait con- 
naitre son intention de visiter les 
Provinces Maritimes à l'automne. 
dans le but ‘“ de discuter les ques- 
tions politiques du jour.” 

Si M. McCarthy veut se borner à 
la discussion des ‘* quesuons politi- 


Cette procedure, il la con- 


| ge-se qu'il y à dans une mutuelle 


coufiauce et dans le respect de nos 
idées et de nos vœux respectifs. 


une telie 


Pvestr amiué dure depuis plusieurs 


devades, et apres expe- 


| rience, vous ne pouvons entreteuir 


l'idée qu'il sera permis à un homme 


religieux ou un démagogue poiili- 
que. de nous entraîner à sa suile. 
| L'on a déjà essayé ce jeu plusieurs 
fois, mais eu vain. 

| M. McCarthy ne nous connait 
point si,se dounant une telle mis- 
siou, il compte sur uu triomphe 
| dans cette partie du Canada. 


D'OTTAWA 
ler mars 1893. 
Tout porte à croire que la session 
ne sera pas bien longue cette année ; 
uous sonmes à la cinquième se- 
maine et la législation est très avan- 
cée, plus qu'à l'ordinaire à pareille 


époque. 


NOTES 


Sir John Thompson nous laissse 
là semaine prochaine, pour aller 
prendre part à l'arbitrage des diffi- 
cultés au sujet de la mer de Beh. 
ring. La conférence a lieu à Paris, 
à la fin du présent mois. 


La compagnie du chemin de fer 
‘* Manitoba Sud Est”’ a obtenu aux 
Commnes une extension de sa 
charte, à la condition de construire 
jusqu'à Sainte - Anne - des - Chènes 
avaut le er juillet 1895. Ii reste le 
sénat. 


Les documents relatifs à la ques- 
uüon des écoles de Manitoba, deman- 
dés par M. LaRiviere, ont été impri- 
més et distribués. 


C'est lundi prochain que M. J. 
Israël Tarte, député de Moutmoren- 
cy, doit faire une proposition au su- 
jet de l’action du gouvernement fé- 
déral relativement aux requètes pre- 
sentées par les catholiques de Mani- 
toba. On ne connait pas encore la 
nature de la proposition de M. Tarte 
ni quelle attitude sera prise par nos 
amis sur celte question. Impossible 
de rien dire avant de savoir ce 
qu'elle comporte. 


L'hou. M. Bernier et M. LaRivière 
sont invités à donner une conférence 
sur les lois scolaires manitobaines, à 
un club politique de Montréal. 


3 mars 1893. 

La semaine prochaine, lhon M. 
Bernier dont faire la proposition sui- 
vante au sénat : — 

Qu'il soit résolu que dans l'opinion de 
cette Chambre, il serait à désirer que le 
gouvernement du Canada prit dès mainte- 
nant des mesures pour sauver de la des. 
traction les archives des administrations 
qui se sont sucucédées au Nord-Ouest, celles 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson et 
des autres associations, ainsi que tons do- 
cuments où mémoires qui se trouvent en 
possession soit de ces associations, soit de 
personnes disposées à les céder, en autant 


que ces archives, documents où mémoires |. 


peuvent servir à l'histoire du pays. à la 
vulgarisation de ses ressources et à la cons. 
tatation des droits et coutumes des popu- 
lations. 

Cette proposition est de la plus 
haute importance, car c'est en pui- 
sant dans les archives de la puis- 
sante Compagnie de la Baie d'Hud- 
son que l’on pourra trouver la plus 
grande partie de la matière néces- 
saire pour écrire l'histoire complète 
du Nord-Ouest Canadien, qui comme 
on le sait, a été déconvert par le che- 
vaher Väreunes de LaVérandrye. 


C'est lundi prochain que M. Israël 
Tarte doit 1emander aux Communes 
de se prononcer sur l’action du gou- 
vernement relativement à la ques- 
lion des écoles de Manitoba. S'il faut 
en croire la rumewr, la proposition 
de M Tarte sera couchée dans des 
termes assez vagues et ne contiendra 
aucune opinion sur le mérite même 
de la question qui nous intéresse à 
un si haut degré. Ce serait unique- 
ment une tactique pour embarrasser 
le gouverñement. Or, le moment 
est-il bien choisi pour en agir ainsi ? 
Voici ce que La Patrie 3e Montréal, 
publiait dans sa feuille du ler mars : 

Hier, un Journaliste d'Ottawa a eu une 
entrevue avec M. Israël Tarte, député de 
l'Islet, pour lui demander quand il allait 
ouvrir le feu relativement à la question du 
Manitoba. 


Lundi, a répondu M, Tarte. J'ai résolu 
d'amener cette épineuse question sur le ta- 


| nous faire en s'amusant. 


quelconque, qu'il soit un fanaïique | 


| du gouvernement dans cette affaire. 


Sir John est lié par son rapport de 1891 


qui contient certaines choses que le pubhc 
ne parai: pas connaître. J'ai des fait à re- 
véler à la chambre et il faudra qu'on me 
réponde. 
faites par le ministre de la justice dans son 
rapport, il y a aussi des promesses faites 
par le premier ministre privément. 


Il n'y a pas que les promesses 


réglé cette question. 


Vous allez vous amuser avant quon 
ait réglé celle question: n'est-ce pas | 
là le langage d’un homme qui veut 
amuser son public à nos depeus, 
sans se soucier du mal qu'il peut 
Et c'est là 
l'homme qui se pose en champion 
de notre cause. Après avoir démoli 
sir Hector Langevin et attaqué d’au- 
tres Canadiens, sans excepler nos 
juges, M. Tarte veut s'amuser et 
amuser le public, avant qu'on ait re 
glé cette question. 

Voyous ce qu'il va faire et quel 
résultat il va obtenir ! 


Vous allez vous amuser avant qu'on ait | 


Les brefs sont émis pour l'élection 
d'un député à la place de feu M. 
Armstrong, libéral, député de South 
Middlesex. Nomination, 15 mars, 
votation, 22 mars. 
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Il reste encore treize pères de la 
Confédération. En voici les noms : 

Sir U. P Howland, né en 1811; 
R. B. Dickey, né en 1812; sir A.T 
Galt, né en 1817; sir Ambroise 
Shea, né en 1818 ; sir Samuel Til- 
ley, né en 1818 ; sir F. B. Carter, né 
en 1819; sir Oliver Mowat, né en 
1820; sir Charles Tupper, né en 
1821 ; A. McDougall, né eu 1822; T. 
W. Hlavilard, né en 1822; Peter 
Mitchell, né en 1824; sir Hector 
Langevin, né en 1826, et A. A. Mc- 
Donald, né en 1829. 

Le plus vieux a donc 82 ans et le 
plus jeune 64. 


Voici la position des partis aux 


Communes : 
C. L. 
Ontario... mess (OÙ 3? 
Québec... vers ess suce 34 31 
Nouvelle-Ecosse. .…….…....… 16 5 
Nouveau-Brunswick...……....…. 14 2 
Île du Prince-Edeuard..… 2 4 
Manitoba........…..…....……... ..... 5 ee 
T. du Nord-Ouest... 4 — 
Colombie Britannique... 6 — 
141 74 
Majorité conservatrice : 67. 
LA 
LA 


Sir John Thompson partira de 
New-York le 11, en route directe 
pour le Havre. Il fera la traversée 
à bord du paquebot “ La Bretagne.” 
de la Compagnie fFransatlantique 
française. Lady Thompson et ses 
deux filles l'accompagnent. 


L'élection de M. McMillan, dans 
Vaudreuil, vient d'être invalidée. 
Une nouvelle aura lieu sans retard. 
Les candidats seront M. McMillan, 
conservateur, et M. Harwood, libé. 
ral. 


L'hon. M. Haultain et les députés 
du Nord-Ouest out eu une en- 
trevue avec sir John Thompson et 
lui ont soumis leurs demandes qui 
sont : 

‘lo. Que les crédits votés pour les 
Territoires ne retournent pas au tré- 
sor fedéral s'ils ne sont pas dépensés 
durant l’année fiscale ; 

20. Que les pouvoirs de l'Exécutif 
soient étendues ; 

30. Des “ Better Terms” pour les 
Territoires. 

Si John Thompson a répondu que 
le gouvernement prendrait les de- 
mandes de la délégation en sérieuse 
considération. 


Le grand débat sur la question 
des écoles a été commenté lundi par 
M. Tarte ; il se continue depuis. Ont 
déjà parlé, M. Tarte, l’hon. A. A. C. 
LaRivière, Sir John Thompson, MM. 
Hugh John Macdonald, McCarthy, 
Sir Hector Langevin, MM. J. J. Cur- 
ran, C. Devlin, hon. John Costigan 
et M. C. Beausoleil. 

Nous publierons quelques-uns des 
discours aussitôt que nous en au- 
rons reçu le texte. 


POLITIQUE PROVINCIALE 


Vendredi, l’hon. trésorier-provin- 
cial MCMILLAN a proposé une mo- 
tion pour que le gouvernement soit 
autorisé à faire un nouvel emprunt 
d'un million de piastres. La ron-. 
deur de la somme n’a pas peu sur- 
pris la députation, mais le gonver- 
nement connaissant la servilité de sa 
majorité a iusisté et obtenu le vote 
qu'il désirait. 

Le chef de l'opposition, M. MAC 
DONALD, a fait une revue de la 
politique financière du gouverne- 
ment et il a montré ce qu'était sa 
pretendue économie. Depuis cinq 
ans au pouvoir il avait emprunté et 
dépensé un million et demi et ve- 
vait encore aujourd’hui demander 
de lui coufier un autre million. La 
province n’était pas en position de 
se charger d’une dette de 82.500 000, 
soit $16 66 par lète pour une popu- 
lation de 150 000 âmes. 

MM. DA VIDSON et FISHER firent 
aussi une cri ique sévère de la cou- 
duite du gouvernement au sujet de 


| aux f-mmes,” à êté discutée Jeudi. 


LE MANITOBA. 


cet emprunt auquel personne n'a- 
vait raison de s'attendre, le trésorier 
provincial n’en ayant pas dit un 
mot dans sou discours du budget. 

La motion da trésorier p-ovincial 
fat alors mise aux voix et remportée 
sur la divisiou suivante : 

Pour—Hon. MM. Greenway, Sifion, Ca- 
meron, Watson et McMillan: MM. Hetiie, 
Mickie, Colcleugh, Campbell, Dickson. Bur- 
rows, Melntyr-; Young, Graham, Morton, 
Smith, Rutherford. Doig, V. Winkler, E. 
Wiokk-r, Duncan, Bird, MeNaughtet Iron- 
side—24 À 

Contre—MM. Fisher, Frame, Lyons, Pa- 
ré, Davidson, Macdonald, Martin, O’Mai- 
ley, Hariney, Keileti et McFadden—11 


La motion de M McNAUGAIT. ap- 
puyé par M. tronside: * Que, dans 
l'option de cette chambre, le droit 
de suffrage pour la iegislature de 
cette province devrait ètre accordé 


Le debat n'a pas été long et peu en- 
thousiaste. La motion a été perdue 
sur la division suivante, bien que 
les discours de ceux qui prireut la 
parole, MM MeNaught. Fisher, Da- 
vidsonu, Morton et Rutherford, pa 
russent forten faveur du beau sexe : 

Pour—Hon MM. Greenway et Watson, 
et MM. Campbell, Burrows, Morton, 
Young, V. Winkler, MecNaught, Ironside, 
Frame et Davidson—11. 

Contre—Hon. MM. Cameron, Siflon et 
MecMillan., et MM. Hattle, Mickle, Col- 
cleugh. Dickson:* McIntyre, Graham, 
Smith, Rutherfort, Doig, E. Winkler, Dun- 
can, Bird, Fisher, Lyons, Myers, Pare, 
Prendergast, Macdonald, Martin, O'Mal- 
ley, Jerôme, Armstrong, McFadden, Hel- 
lett et Hartney—?8. 


La réclamation de Ryan & ilaney 
a été le sujet d'une longue discus- 
sion, et la majorité mimstérielle l’a 
finalement règlée en votant une 
somme de $4%5,000 pour terminer 
l’affarre. Cette réclamation avait 
mainte et mainte fois été déclarée 
absurde et monstrueuse non-seule 
ment par M. Greenway lui-mème, 
mais par l’ex- ministre Martin et feu 
l'hon. John Norquay qui tour à tour 
declarèrent qu'ils ne payeraïent pas 
un cent du montant demandé. ia 
éte découvert, durant la discussion. 
qu'un ordre en conseil avait été 
adoyté pour âutoriser le paiement 
de cette somme loul-à-fait à la veille 
des dernières éiections, le 17 mai 
1892, ce qui preuve comme fondée 
l'accusation pertée dans le temps con- 
tre le premier ‘ministre Greenway. 
ce qui ne l'a ja8 empêché ainsi que 
ses organes de nier carrement. Voilà 
bien encore Je menteur colossal. 
comme l'appelait le fameux Martin. 

Toute la transaction est entachée 
de fraude, contradiction et mensou- 
ge. Ceite réclamation de Ryan & 
Haney était faite pour ouvrage pré- 
tendu exécuté, comme l’a prouvé le 
rapport des ingénieurs. 

Comme ‘un ordre en conseil a été 
secrèlement passé à la veille des 
élections, il y a tout heu de croire 
qu'un arrangement à été fait entre 
M Greenway et M. Ryan. Ce der- 
nier aurait reçu quelques milliers 
de piastres et là balance des $45,000 
aurait formé le fond d’électiou au 
moyen duquel le gouverrement a 
remporté les élections au mois de 
juillet dernier. 

MM. Macdonald, Martin, Fisher et 
Davidson, du côté de _J'opposition, 
ont fait de forts discours contre ce 
gaspillage des deviers publics. Du 
côté du gouvernement MM. Green- 
way et Sifion ont soutenu le débat. 

La motion que M. Macdonald avait 
faite pour que les $45 000 ne fussent 
point volées a été perdue sur la di- 
vision suivante : 

Pour—MM. Macdonald, Martin, David- 
son, Armstrong, Frame, Lyons, Kellett, 
McFadden, Hartney, Paré —10. 

Contre—Hons. MM. Greenway, Sifton, 
Watson, Cameron, McMillan, Hetil-, Camp- 
bell, Morton, Winkter, Grahame, Burrows. 


Melntyre, Duncan, Young, McNaught, 
Smith, Bird, Dofg, Dickson—19, 


La questid: 7 de prohibition, au 
moyen de [quelle le gouvernement 
a fait tant de dupes aux dernières 
élections, a été. longuement débat- 
tue la semaine dermère. Encore 
une promesse fdite avant la bataille 
et qui est honteusement violée. Les 
membres du cabinet et les candidats 
ministériels protnirent par toute la 
province qu’une loi de prohibition 
serait suumise à la législatnre, s’ils 
revenaient au pouvoir. Anujour- 
d'hui, c’est tout autre chose, on dé- 
couvre qu'on n'a pas le droit de lé- 
giférer sur cele question et qu'il 
faut s'adresser à Otiawa. C’est pour- 
quoi le procureur général a soumis 
une longne résolution qui devra 
être adressée à la chambre des com- 
munes. Cetle requête demande à 
Ottawa que l’on passe une loi pro- 
hibant l'importation, la distillation 
et la vente des liqueurs spiritueuses 
dans Manitoba. 

M. DAVIDSOX proposa en amen- 
dement, que le gouvernement se 
charge lui-mème de la législation 
nécessaire. 

Cet amendement fut défait par le 
vole suivant : 


Contre—Les Hons MM. Greenway, Sif. 
ton. Watson, MeMillan, Cameron, Hetule, 
Colcl-ugh, Campbell, Burrows, Dickson, 
Mclntyre, Young; Merton, Graham, Smith, 
Rutherford, Winkler (Rhineland), Winkler 
(Rosenteld), Duncan, Bird, McNaught, 
Ironside, Myers, Fisher, Jérome, Prender- 
gast, Paré Doig-28. 

Pour—MM. Fraîte, Lyons, Davidson, 
Mac:tonald, Martin, Smaller, Armstrong, 
McFadden, Kellett, Hartney—10. 

M. MARTIN se lève après ce vote 
et propose un nouvel amendement 
pour éprouver plus fortement la sin- 
cérité du gouvernement. On don- 
nait pOur raisOi qu'on n'avait pas 
les pouvoir< nécessaires pour légifé- 
rer. . Avant les élections la province 
a-telle été portée à croire qu'elle 
n'avait pas Ces ponvoirs ? L'amen- 
dement de M. Martin était: ‘ Qu'un 
comité de la chambre composé des 
membres du conseil exécutif. reçut 
instruction de préparer un projet de 
loi pourvoyant à la prohibition to- 
tale du commerce des liqueurs dans 
Manitoba, et que tel acte ne devien- 
drait en force qu'après s'être assuré 
de sa constitutionnalité.” 


Mac‘onald, Martin, O’Malley. 
McFadden, Kellett, Hartney, Fisher, Paré 
—12. 


(Rosenfeld), 


Ce secoud amendement fut aussi 


perdu sur la division suivante : 


Pour—MM. Frame, Lyons, Davidson, 


Contre—Hons. MM. Greenway, Sifion, 


McMiiian, Cameron, Watson; MM. Hettie, 
Coicleugh, Campbell, Dickson, Burrows, 


Mclatyre, Young. Morton, Graham, Smith, 
Rutherford, Winfiler (Rhineland), Winkler 
Duncan, Bird, McNaught, 
Ironside, Myers, Jerôme—25. , 


M. Macdonald se leva alors et dit 


que puisqu'on ne pouvait rien obte- 


uir de mieux que la résolution Sif- 
ton on la laisserait passer. Le vote 
étant enregistré toute l'opposition se 
rallia an gouvernement, à l'excep- 
tiou de M. Martin. 


LL 
LE] 


La discussion sur le projet de loi 
de M. IEROME pour rappeler l'acte 
des ecoles de 1890 a commencé lun- 
di et a été ajournée presque immé- 
diatement. 

Nous donnerons les détails dans 
notre prochain numéro. 


M. MARTIN proposa hier soir la 
motion snvante : ‘“ Que dans l'opi- 
wion de cette Chambre, l'Acte Elec- 
toral devrait être amendé de ma- 
rière à trouver un meilleur système 
de préparer les listes élertorales.” 

M. MARTIN montra l'éuormité des 
dépenses qu'entrainait le mode ac- 
tuel. citant maints faits et incidents 
à l'aponi de sa motion. qui fut ce- 
pendant perdue comme suit . 

Pour—MM Fisher, Frame, Lyons, Paré, 
Davidson. Macdonald, Martin, O'Malley et 
Hariney—9. 

Contre— Hon. MM. Greenway, Cameron 
Sifiton, Watson et McMillan, et MM. Mic- 
kle, Colcleugh, Campbeil, Young, Morton, 
Smith, Doig, E. inkler, V. Winkler, 
Duncan, Bird, McNaught et Ironside—18. 


<EN VOLES !” 


A M. ALPHONSE MARTIN 


Les beaux vers qui suivent ont été adres- 
sés à M. A. F. Martin, M.P.P., à l’occasion 
de la mort de cinq de ses enfants. L'au- 
teur est de Saint-Boniface et a signé un 
nom Je plume. 

Tout plein de je ne sais quelle grave pensée, 
J'errais, l'été dernier, dans la prairie en fleurs ; 
Le gazon scintillait, tout perlé de rosée ; 

Les calices penchés semblaient verser des pleurs. 


L'astre radieux, sur la plaine délassée, 

Versait, à flots pressés, ses rayons dans l'air pur , 
Et dans le ciel serein, sur la terre irisée, 

Tout était inondé de lumière et d'azur, 


Un arbuste touffu, verdoyant, solitaire, 

S'élevait au milieu d’un tapis de gazon ; ; 
Et sous ses frais rameaux, perdu dans le mystère, 
Un nid d’uiseaux gaillards murmurait sa chanson. 


Cinq petits s'agitaient sous la verte feuillée : 
Lis humaient le parfum et l'air par du matin ; 
Et la mère, à côté, joyeuse, émerveillée, 

À leur doux gazouillis mélait son doux refrain. 


Autour d'eux, ils voyaient des fleurs à demi-eloses 
Emailler la prairie et presque la couvrir ; 

Augasmin se mélaient la pervenche et les roses : 
Quel tableau pour leurs yeux qui venaient de s'ouvrir! 


Je regardai longtemps, puis je revins encore, 
Pour voir ses oisillons, leur gite gracieux, 
Tout semblait respirer comme parfum d'aurore, 
Tout semblait savourer un jour si lumineux. 


Après denx mois je vins—en octobre, je pense— 
Pour revoir ce deux nid et ces suaves lieux : 
L'automne avait flétri les fleurs, la plaine immense ; 
La joyeuse couvée étuit sous d’autres cieux. 


Cher ami, vous avez connu ces jours d’'aurore 
Qui, daus ce monde, n’ont jamais de lendemain, 
Vous avez vu des fleurs sous vos regards éclore, 
Et le vent de la mort les dessécher soudain. 


Le joyeux nid n’est plus qu'un gîte funéraire, ... 
Dès le matin pourpré de leur premier beau jour, 
Les tendr. s oisillons ont quitté cette terre, 

Et se sont envolés vers l'éternel séjour. 


Et pourtant quelle douce et solide espérance, 

La fai vient faire poindre et briller à vos yeux ! 

Au foyer, dans vos cœurs, s’est fait un vide immense : 
Mais le ciel a reçu cinq nouveaux bienheureux. 


Oh ! ne regardez plus dans cette froide bière : 
Vous reverrez là haut ceux qui vous ont quitté : 
Car l'œil du chrétien voit, du sein de la poussière, 
Sortir comme un rayon de l’immortalité. 


La vie est un courant où l'homme, à la dérive, 
Descend, de flot en flot, au gouffre du tombeau : 
Heureux qui le franchit et peut toucher la rive, 
Après avoir vogné, dormant dans son berceau ! 


L'enfance, ce riant printemps de l'existence, 

Ne voit que des g=z0ns, des parfums et des fleurs ; 
Heureux qui part avant que l'automne commence, . 
Avant les sombres jours et la saison des pleurs. 


Vos enfants ont quitté cette terre souillée, 
Avant d'avoir marché dans le fangeux chemin : 
Ils ont remis à D'i-u la robe immaculée 

Qu'au baptème Jésus leur donna de sa main, 


Pendant que le péché, comme un déluge immonde, 
Inonde l'univers de ses flots corrompus, 

Ils retournent à l’ Arche en volant sur le monde, 
Et portent dans leur main la palme des élus, 


Ils entrent triomphants aux sphères éternelles 
Avant d’avoir connu ce monde séducteur, 
Avant d’avoir perdu les plumes de leurs ailes, 
D'avoir terni l’azur où rayonne leur cœur, 


Ils se sont élevés vers de plus douces plages, 
Avant qu’un sombre hiver envahisse les cieux, 
Comme le passereau, quand tombent les feuillages, 
Wenvole et va chercher des bords plus radieux. 


Le monde a des attraits bien séduisants, sans doute; 
Mais n'est-il pas rempli de mirages trompeurs ? 
Mainte épine se mêle au gazon de la route, 

Maints poisons sont cachés au calice des fleurs. 


Nos plus brillants projets s'affaissent en ruines : 
Les plaisirs sont flétris aussitôt qu'aperçus ; 
Qui ne laisse attachés aux ronces, aux épines, 
Les lambeaux dispersés de ses espoirs déçus ? 


Sondez les horizons de ce monde d’alarmes, 

Pesez les jours heureux et les jours de soupirs : 
Vous verrèz que Dieu leur épargne plus de larmes 
Qu'il ne leur à ravi de solides plaisirs, 


Vous demandiez pour eux une longue carrière ; 
En ce monde, la paix et la félicité ; 

Et voyez la bonté de notre divin Père : 

Il leur donne le ciel avec l'éternité ! 


Quand Jésus, jardinier du céleste parterre, 
Voit ici-bas des fleurs au parfum gracieux, 
Il ne peut les laisser flétrir sur cette terre, 
Et va les transplanter dans le jardin des cieux. 


Levez done vos regards vers l'immortelle vie : 

La, vous retrouverez au séjour du bonheur, 

Cette famille chère, à l'aurore ravie : 

Vous comprendrez alors la bonté du Seigneur. 
EMILE PERRIN, 


> — 


Le professeur McEachran a décla- 
ré que l’enquête faite par lui et le 
professeur Smith, médecin vétéri- 
uaire de Toronto, a démontré jus- 
qu'à l'évidence qu’il n'existe pas un 
seul cas de pleuro- pneumonie en 
Canada. 


Collège de Saint-Boniface et est ac- 


— 


Sur l’ordre de ses supérieurs, le 
Rev. Père Bellivau, S.J.. a quitté le 


tuellement à Port Arthur. Ce bou | 
l'ère laisse ici le meilleur souvenir. 
Nous savons exprimer le désir géné- 
ral en souhaitant qu'il revienne 
bientôt au milieu de nous. 


‘“ Oh, Maman !” 


Telle fat l’exclamation du pe. 
tit Willie quand ses yeux émer- 
veillés aperçurent toutes les ta: 
blettes et les étagères remplies de 
Nouveaux Habiliements de Prin: 
temps pour les jeunes Manito- 
bains. Il y en a de toutes gran- 
deurs. Aucune mère qui n'ait” 
pas assez d'argent pour habiller 
tout de neuf ses chers petits. 
Nous avons fait tout en notre 
possible pour réduire les prix et 
vous pouvez en venir juger. Vous. 
constaterez que, comme par Île 
passé, tout ce que vous achèterez — 
ici est tel que représenté. 


La Rose d'Or accordée chaque an- 
née par le Souverain-Pontife à une 
princesse catholique a été envoyée, 
cette année avec le cérémonial pom- 
peux ordinaire, à l’archiduchesse 
Margue’ite d'Autriche, mère de 
l'empereur FrançoisJoseph et ab- 
besse d’un couvent, près de Prague. 


Le sacre de M. Fabre, récemment 
nommé à l'évêché de la Réunion, 
aura lieu le 20 mars. 

. La cérémonie se fera en l'église 
Saint-Sulpice, à Paris. Le lat 
consécraieur sera le cardinal Ri- 
chard. 

+ Mgr Fabre est un des prêtres les 
plus distingués du clergé du diocèse 
de Paris. RE A 

Pour $2 25, nous vendons de - 
jolis habillements d'enfants, faits 
en tweed d'Halifax et en 
bleu-marin. Vous avez probs- 
blement payé $3 25 pour la même 
marchandise à la dernière saison. 
Beaux habillements en t à 
tout laine ; beaux patrons et q 
lités hors ligne, pour $295. Si 
vous désirez quelque chose de 
supérieur, nous vous recommaRs 
dons nos habillements de $4.50 
Nous en sommes particulière 
ment fiers, de même que vous 
les admirerez particulièrement . 
quand vous les verrez. 


Mardi dernier, Sa Grandeur Mgr 
l’archevèque de Montréal célébrait 
le G6ôme anniversaire de sa nais- 
sance. Elle a officié à l'Hôtel-Dieu. 
Le mème jour, Sœur Saint-Joseph, 
née Emélie Désautels, célébrait éga- 
lement à l’'Hôtel-Dieu le 50me anni- 
versaire de sa profession religieuse. 
Il y a quelques années dejà une de 
ses sœurs, quoique moins âgée 
qu’elle, avait le bonheur de fêter un 
semblable anuiversaire. Le sermon 
a été donné par M. l'abbé Cohu, su. 
périeur de Saint-Sulpice. 


LE CANAL DE PANAMA 


Le Figaro consacre quaire pages 
au canal de Panama. 

Voici le paragraphe principal de 
cet intéressant travail : 

“ Les actionnaires et les obliga- 
taires de la compagnie du canal de 
Panama ont versé quatorze cent 
millions de francs dont 769 millious 
ont été dépensés sur l'isthme. 

“ Les travaux ont coûté 441 mil- 
lions de franes et 338 millions ont 
été consacrès à l'achat du maénel, 
des terraius, des maisons. 

“ Maintenant, cette somme de 769 
millions subit une depréciauon de 
300 millions, par la detérioration du 
matériel. 

“ En ce qui concerne le travail 
fait. ec viron 30 kilomètres du canal, 
sur une longueur de 75 kilomètres, 
sout achevèes, soit les deux ciuquiè- 
mes du canal. 

“ Mais si l'on considère que ces 
trente kilomètres se trouvent dans 
la partie la plus facile du terrain à 
creuser, il n’est pas exagéré de dire 
que le quart à peine du canal est 
terminé. 

“ D'une enquête très miputieuse 
poursuivie swr le coût des travaux 
qui restent à faire. 1l résulte que les 
dépenses nécessaires s'élèv-ront à 
un milliard cinquante millions de 
francs. En mettant les choses au 
mieux, le caual, après huit ans, 
pourrait être ouvert au commerce el 
rapporterait seulement un profit de 
50 millions de francs par an, soit un 
peu moins de 5 pour cent du nou- 
veau Capital engagé.” 

De ces chiffres, le Figaro conclut 
que les actionnaires et les abliga- 
tatres du Panama n’ont rien à atten- 
dre de l'achèvement du canal et 
qu'il vaut mieux pour eux abandon- 
ner l’entreprise plutôt que d'y enga- | nal. 
ger une nouvelle somme d’uu mil- ohester, A. T. 
liard cinquante millions de francs. ES personnes qui désirent des laRem 

tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du * Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le von 
lume, Expédié franco sur réception d& 
montant ci-dwssus, (Ce livre est une COM» | 
pilation soignée du directoire des journaux \ 
américuins, les plus en vogue ; donne Î& ; 
cireulation de chacun, nombre d'informes 
tions au sujet des taux et autres J 
se rattachant aux annonces, Adresser. 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce 5k 
New-York. 


Habillements de matelots pour 
petits garçons. Il faudrait des 
colonnes pour en décrire la va-* 
riété. Comme preuve du bas 
prix de ce que nous offrons, not 
vendons les habillements de mas 
telots en serge tout laine, 
faits et tout nouveaux pour $18 
la pièce. Une autre sorte d'hs: 
billements, connue sous le nom 
de “ Feuille d'Erable,” est d'un” 
genre tout nouveau et paraît om 
ne peut mieux. Voyez-les ! V 
pour petits garçons, en bonne 
jolie flannette et boutonnées pen: 
avant, 40 cts; vestes en : 
tout laine, 65 cts. Nous en avons 
aussi en flannelles grises, 
et blanches. Venez voir! 


CIE DE LA BAIE D'HUDS( 


Winnipeg. 


La Consomption Guerie. 

Un vieux medecin retiré, ayant reçu d' 
missionnaire des Indes Orientales la forms 
le d'un remède simple et végétal . 
gvérison rapiie et permaneste de la Cote 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, | 
me et toutes les Affections des Pou 
et de la Gorge, et qui güérit radica 
la Débilive N:rveuse et toutes les Ma 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses 
quables eflets curatifs dans des mitliers de: 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire. 
connaitre aux malades. Poussé par le « 
sir de soulager les souffrances de l'humani 
té j'enverrai gratis à ceux qui le « 
cette recette en Allemand, Frarçms où 
glais avec instructions pour la préparer 
l'emplover. Envoyer par la poste un Um 
bre et votre adresse, Mentionner ce 
W. A. Novxs, 820 Powers Block, Re 
la 9-11.98 


LES ASSISES 


Les assises du district judiciaire 
de l'Est ont été ouvertes hier à Win- 
nipeg. sous la présidence de sou 
honneur le juge Killam. 

Les grands jurés sont: MM. J.S. 
Aikins (chef). W. F. Henderson, d. 
E. Fulthrope. H. Sutherland, N. Ma- 
theson, M. Fortune, J. Gunn, Cy-| Compagnie du Chemin de Fer Grand 
rille Marchand, J. Henderson, G. D. Central du Nord-Ouest. 

Wood, G. F. Galt, A Hickey. À. R. 
MeNichol, R A. Lawrie, Ferdinand rs na dr rs : us M 4 
Cloutier. S. À. pes J. Jefferson Dose au Parlement du Canada, à #8 
et Andrew Smith.  _ prochaine session, afin d'obtenir un aëls 

Once causes criminelles seront | moditiant sa charte d incorporation 
soumises aux jurés : mée par l'acte 51 Vic. chap. 85, en prolome 

La Reine ‘vs. Arthur Anatole | gant le délai lue pour le conirueen es 
en Pr PA te à feu acte le pouvoir d'emettre des actions 

La Reine vs. John D. Baskerville 


privilégiées, ainsi que telles autres modifs 
cations qui seront jugées nécessaires, 0 | 
—Décharge d'armes à feu avec in- 
tention de meurtre. 


pour d'autres fins. 
ARTHUR CODD, 


La Reine vs. Waddell— Homicide. | os 
La Reine vs. Fleming—Incendiat. à shurans Loent nbus ne . 
La Reine vs. Boes—Parjure. nement Creme 


La Reine vs. John M. Howey— 
Destruction de Bestiaux. 

La Reine vs. Patrick Conneors, 
alias George Miller — Vol. 

La Reine vs. David Finn — Recel 
de marchandises volées. 

La Reine vs. Griffin — Obtention 
d'argent sous fanx prétexte. 

La Reine vs. Monusseau— Viol. 

La Reine vs. McDonald— Vol. 


8 - - m—  — 


Choses et Autres 


M Er à D, à 

ES SOUMISSIONS cachetées, adress 
D ses au soussigné et portant la 608- 
cription “ Soumission pour Paiais de Jus 
tice, Régina, T. N°-0.," seront reçues à 08 
bureau jusqu'à Lundi, le 20 Mars, pour 18 
construction d'un Palais de Justice à Hé. 
gina, T. N.-0. 

Les plans et devis pou-ront être vus 48 
Ministère des Travaux Pubhce, à OMawm à 
ainsi qu'au bureau des Travaux Publies" 
de la Puissance, Hégina, à partir de Vens 
dredi, le 24 Février, et les soumission 
naires pourront y obtenir des formules de W 
soumission ainsi que tous les autres Fe | 
seignements voulus . 

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées qui seront fournies, 
et être signées par les soumissionnaire 
eux-mêmes ; aucune autre ne sera prise e@ 
considération, 

Un chèque de banque accepté, payable 
à l'ordre du ministre des Travaux Pubhiess 
et équivalant à cinq pour cent du montant 
total, devra accompagner chaque soumis 
sion. Ce chèque sera conlisque si le 08 
missionnaire refuse le contrat ou ne Lers= 
mine pas les travaux entrepris, il sera res 
mis si la soumission n'esi pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à accep" 
ter la plus basse ni aucune des soumis 
sions 4 

Par ordre, E. F E. ROY, . 
Secrétaire. 

Ministère des Travaux a 
Ottawa, 21 Février 1893. 2 1-3 


Le voyage fait en France et en 
Belgique par MM. Mercier, Shehyn 
et Bernatchez, daus les intérêts de 
l’agriculture et du snere de bette- 
rave en province de (nébec a, d'a- 
près nn document officiel, coûté 
$19 710. Ce voyaye a duré quatre 
mois et quatre jours, Le détaillé 
du compte comprend dépenses de 
théâtres. pourboires. cocher+, jour- 
naux, musique, réception, etc. 


Léon XIIL vient de créer toute 
une sensation parmi les cercles ec- 
clésiastiques et les paysans du gou- 
vernement actuel de l'Italie en abo- 
lissant la restrichon depuis long- 
temps im et en vigueur qui 
empèrhait les officiers de l’armée 
italienne de visiter en uniforme 
l'observatoire du Vatican. 


a panne eemeereenrenenme nt nn me uma 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE 


Procès-verbal de la 5ème séance | 


du Îlème conseil de la ville de 
Saint Boniface, étant la 4ème séance 
régulière, tenue le 2 mars 1893. 

l’'résents : Son honneur le maire 
et MM.les conseillers Lamontagne, 
Lauzon, Lavoie, Pelletier, Lambert, 
Gaudaur et Lloyd 


Lecture et adoplion du procès- | 


verbal de la dermère séance. 
Los lettres suivantes sont lues : 


Théo. Bertrand, expliquant sa con: | 


duite re le pout Broaiway et Assi- 
niboine,; de J. A. Platt, clerc des 


eointHies du conseil de la cité de | 


Winnipeg, informant le conseil que 
la cité 
coustruire on pont; de E. F. Hot 
chins, demandant uu bouus de 810.- 
OUD el une exXermnplion de taxes pen 
laut 20 ans pour l'aider dans l'éta 
blhissetment d'une manufacture de 
sellier; la résignation de L. 4. Col 
hu; les npplications de 4 C. Auger 
et Théo. Bertrand à la place de se- 
crélaire-liésorier ; rapport de J. Le 
tendre, gardien d'encios ; 2ème rap 
port du Comité des finances; rap- 
port de l'assembiee du comité spé- 
cal du 17 féviier 1893; 3èine ra:- 
port du comité des finances ; celui 
du comité général, tenu le 24 fe 
vrier 1893; celui du surintendant 
des travaux publics et du ramoneur 
de cheminées; pétition de F. E 
Loader et autres, demandant qu'un 
homme soit autorisé d'arrêter ceux 
qui déposent des décacis sur les ter 
raius au nord du pont Louise, quar- 
Uer No. lt. 

Les comptes suivants sont dép) 
ss sur la table: H. F. Despars, 
8205; maitre de poste, 8706; J. 
Ernest Cyr, 817500, pour évalua 
hon 

INTERPELLATIONS. 


M. le conseiller Lauzon demande 
si les comptes portés coutre le capi- 
tal ne pouvaient pas être payés. Le 
président du comite des finances re- 
pond qu'il a vu M. Munson à ce su- 
jetetque le conseil ne pouvait en 
forcer le payement, pour les licences 
ce metre 

M le conseiller Pelletier demande 
des informations à propos du ‘* Poll 
lax." et le président du comité des 
finances répond qu'il s'informera 
auprès des avocats de la cité. 

MOTIONS. 

Proposé par M.'e conseiller Lloyd, 
appuyé par M. le conseiller Lamou- 
lagne, 

Que le 3ème rapport du comité 
des finances soit reçu, recomman- 
dant le payement des comptes sui 
vants: dE. Cyr, 8100, à compte sur 
évaluation ; H. F. Despars, divers, 
8205; maître de poste, timbres, 
8 7.06. 

Proposé par M. le conseiller Lam 
bert, appuyé par M. le couseiller La- 
voie, 

Que le rapport du comité général 
soit accepté. Agreé 

Proposé par M. le conseiller Lau- 
200, appuyé par M. le conseiller Pel- 
letier, 

Que le rapport du chef de police 
soit accepté. Agréé. 

Proposé pir M. le conseiller Tau- 
10n, appuyé par M. le conseiller Pl 
letier. 

Que le rapport du ramoneur de la 
ville soit accepté.  Agreé 

Proposé par M. le conseiller Pelle- 


lier, appuyé par M. le conseiller | 


Lauzon. 

Que le rapport de M. J. Letendre 
soit laissé sur la table et que le tré- 
sorier soit autorisé de collecter les 
umendes dues à la ville et que lex- 
gardien d'enclos donne de plus am 
ples informations. Agréé. 

Propose par M. le conseiller Lam: 
bert, appuyé par M. le conseiller 
Pelletier. 

Que l& reqnète de M. Loader reste 
sur la table pour plus amples iufor- 
merthious. e 

Proposé en amendement par M. le 
conseiller Gaudaur, appuyée par M. 
le conseiller Lloyd, 

Que 82.00 par mois soient offertes 
à M. Loader pour surveiller et dé 
clarer ceux qui déposent du fumier. 
etre. sur les lots de la ville, et que 
son engagement soit résiliable à la 
volonte du conseil 

Votent pour l'amendement, Gau 
daur. Lloyd, Lavoie, Lamontagne et 
Lauzon. 

Contre, Lambert et Pelletier. 

Le président déclare la motion 
principale perdue et l'amendement 
emporté sur la même division. 

Proposé par M le conseiller Lam- 
bert, appuyé par M. le conseiller 
Pelletier, 

Que les notices envoyées aux per- 
sonnes devant le ‘* Poll Tax” ne 
prennent pas eff: t'avant le ter avril, 
pour plus amples informations lé 
gales. Agréé. 

l’roposé par M le conseiller Lau- 
on, appuyé par M. le conseiller 
Pelletier, 

Que MM. le Maire, Gaudaur, 
Lloyd, le proposeur et secondeur 
fassent parue d'un comité pour s'eu- 
tendre avec un avocat, afin de pré 
parer une demande au gouverne- 
ment local pour obtenir droit de 
coustroire un pont hbre sur la ri 
vière Rouge, dans le quartier No. ? 
Agreé 

Proposé par M. le consciller La- 
voie, appuyé par M. le conseiller 
Lauzon, 

Que‘le secrétaire-trésorier soit au- 
lorisé d'écrire aux municipalités en 
vironnantes, leur demandant leur 
aide dns la construction d'un pout 
exempt de tout péage, entre Winni- 
peu el Saint-Bouiface. Agréé. 

Proposé par M. le conseilier la 
voie, appuyé par M le conseiller 
Lauzon, 

Que la résignation de M. Collin 
soit laissée sur la table, et que les 
a phicanons de MM. Auger et Ber- 
trand soient aussi laissees sur lu 
table jusqu'à la prochaine assemn- 
blée. Agréé. 

Propose par M. le conseiller Lam- 
bert, appiyé pr M. le conseiller 
Lauzon, 


esbepTô le à uider la ville à | 


père, M. François Brin, de Saint-Va- 
lérien, Québec. 

M Brasseur laissera Saint-Pierre 
au commencement du mois pro 


mms on 


| Qu'un vote de remerciements soil conditions, bien bâties, maisons, 
offert à M. Théo. Bertrand pour les | elables, etc, soit à louer ou à pren- 
informations qu'il a données À la | dre à ferme. 
| ville, re: le pont Red Rive: & Assi- [+ citovens de Saint No: be:rt 
niboine. Agréé | aiineraient que M Marselu jivur 
Proposé par M. le Conseil! r Lam- | ane: ât un medecin canadi-n des 
| bert, appuyé par M. le coustiller | cautvne de l'Est. 
Gaudaur, . 
Que la séance se lève et 1. séance 
est levée. 


| — 


Cessaires sont rendus sur le terrain 
pres de cliez M. Pierre Delorme, 


ne — | pour l'érection d'une chapelle que 
| PERSONNEL | le Revd Père Ritchot fait bâtir pour 


mme | l'accomodation de ses paroissiens 
| Mgr Pascal s'est mis en route pour | éloigues de l'église de Saint-Norbert. 
la France, hier soir. 
| Rouge. 
| M. L. N. Bétournay est parti di: | —M.E Brisebois, depuis le ler 
| Manche pour une promenade d'une | janvier 1893. a la charge. du gou- 
dizaine de jours à Régina, chez sa | vernement provincial. de faire -xé 
| mère et son frère, Madame et M. AL | cuter tous les coutrats des terrains 
| bert Betourn :y. | veudus pour l'usage du chemin de 
| — | fer + Red Rue: Valley © qui n'ont 


: Mella S. Trudeau, institutrice à pas encore êlé exccutés, et de rece- 
Saunt-Jean-Baptiste, est arrivée lundi | voir toutes réclamatious pour dom 
pour passer quelques jours dans la | mages, etc., pour être trausmis au 
famille de son père, M. Simon Tru. | bureau ce l'aviseur des commis 
| deau. saires. 

; …— ou ob. EE CE PRE 
M. El Martineau, agent des sau- DECES 

vages, aux détroit< du Lac Manito- Fiuuion—A Saint-Eustache, Man., le 22 
ba, est en cette ville depuis lundi. | février dernier. à l'âge de 3 ans et 5 jours, 
La santé de M. Martineau laissant à | Eva-Yvonn--Azilda, et le 24, à l'âge de 16 
désirer, il a dû venir se mettre sous | mois, Jean-Marie-Berchmans-Arcade, tous 

les soins immédiats du médecin. deux enfants de M. Médéric N. Fillion. 
—— . GERMaix — A Saint - Vincent de Paul, 
Mme Xavier Brasseur, de Saint- | comte de Lava!, Que., le 3 courant, à l'âge 
| Pierre, est partie hier avec ses quatre de 83 ans, Zoé Pepin, veuve de feu Césaire 


Ge en son vivant notaire et inspec- 
enfants pour aller passer quelques | "mn “us . 


| teur d'écoles, 
seinaines dans la famille de son Les funérailles ont eu lieu lundi le 6 


courant. 

La défunte était la cousine de Sa Gran- 
deur Mgr Taché et la grand'mère de M. J. 
C. Auger, secrétaire-trésorier de la ville 
Nos conloléances 


chain pour aller prendre la direc 
CRIME SECHE OS ADRESSE 


tion de la fromagerie de Olga, N 


Dak. D. }. NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
M. J. À. Richard, de Winnipeg, LICENCIÉ, 


est revenu jeudi d'un voyage en 
Colombie Anglaise et en Cahfornie. 
M. Richard à un air de santé qui 
parle lout en faveur des pays visités Extraction de dents sans douleur. Piom- 
el qui fait pénser ceux qui Ont eu | bage #n or et en argent et en co’nposition. 
particulièrement à se plaindre des | L'encouragement de la population fran- 
froids que nous avons eus. çaise est sollicitée. 19-10-92 


M. J. T. Dumouchel laisse Saint. | LA Cie “ Western Coal ” 


Boniface pour aller résider à Win- TEE 
nipeg, sur la rue Hargrave. rnb nds) 


; ; EULE AGENT DU CELEBRE 
M. Cham Grégoire part ce soir SEULE AG 


pour Saint-Cuthbert, Qué. Il sera ] ] 
de retour sous peu en compagnie | A | 
d'un de ses frères qui vient se fixer [U 1 | 1 | ' 


à Lorette. 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


ee 


Bureaux, 391 Rue Main, 


—-Lisez les nouvelles annonces de . a 
MM. A. Chevrier, A. Phaneuf, Geo. | _*" * - 


Re a | PARMACIE SANT-HONIFACE 


bœuf 44, les volailles 10, le mouton Rue IDumoulin. 
8, le veau 8. 


M. C. IL. Carbonneau, marchand STOCK COMPLET DE 


général, a laissé Greenway pour se DROGUES, MELECINES PATENTEES, 
fixer à Mariapolis. 
—La société existant entre MM. PARFUMS. SAVONS. 
Ferré et Rosenberg, marchands de TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
vins, 4 été dissoute. M. Pierre Ro- = — ee  — 
Tout au comptant. 
Toutes les prescriptions seront r-mplies 


senberg continue les affaires. 
—AÀ partir du ler avril les banques - 

avec soin par le Dr Lumbert lui-même qui 

tient ses bureaux ‘dans la même bâtisse. 


chargeront le fort escompte suivant 
sur l'argent américain : Les heures d'offices sont :— Consultation, 
Dollar eu argent, 80 cts. matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
Cinquante cents en argent, 40 cts. | p.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 
Vingt-cinq cents en argent, 20 cts. Dr J. H. O. LAMBERT, 
Dix cents en argent, 5 cts. Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Telephone No. 401. 


Chronique Locale. 


ES 


Saint- Norbert, 


———— 


1.20.92 jno 


Has no second chance, 
first suppiies his needs — 
takes the wise precaution of 


Ferry 


Ferry's seed Annual, for 1898, 
contains all the latest and best: 

information about Gardens cnd 

Gardening. It is a recognized 

suthority. Every planter should 
baveit, Sent se on request, 


jno 15.53.88 
les membres du conseil de la 
i in. | Excursions en Europe. 
comte, le priant de bien vouloir in- à 
de Saint-Norbert. Il est tout pro- 
.. S Q@ - 
Excursions à Spokane. 
palité 
—11 doit y avoir certainement du 
A : A , LL 
de ce qu'on appelle colonisation. Excursions à | Alaska. 
Saint- Norbert, Saint - Hyacinthe, 
milles et la troisième à 25 milles, 
monde. 
Si vous trouvez les terres sur la … l'Alberta.” et ‘ l'Athabesks." laissent 
deux milles de la rivière ; les terres Les steamers océaniques ‘ Emnpress of 
duit à Winni pe &- Demandez iles ‘* Promenades d'Eté,” 
Winnipeg. Îls ont de magnifiques | de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J_S. 
. . \ : Winnipeg. 
chars de Winnipeg à Saint-Norbert, : 
sur la riviere Salle, les résidences 
de marche. Dans les régions dont 
colons désirent ne pas acheter pour D. M. 7ERRY & CO., Windser, Ont. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
CHEMIN DE FER 
ler mars—M. G. T. Landry a été | | 
engagé greffier de la municipalité AN! | 
de Ritchot et M. C. H. Pacaud éva- L | | 
1 1 
mumcipalite de Ritchot seraient | Fe, FR : ‘Ket 
prèts à signer, paraitil, une pétition Excursions dans l'Est. 
tervenir auprès dn gouvernement _. . 
afin qu'il fasse l'achat du pont Excursions à Banff. 
a : 4 . : T 
pour servir de pont ici sur la Rivière Excursions à N elson, 
bable que le gouvernement se fera 
un plaisir de faire ce petit cadean 
A Q = 
Excursions à la Côte. 
—MM. Louis Payment et fils ont| . ss 
fait l'acquisition des assortiments de | Kxcursions en Califor- 
malentendu quelque part à l'égard 
Voici les colons qui arrivent de l'Est... . 
etestce qu'on ne sait pas que dans Excursions au Japon. 
4 bd X m< 
grcinthe, | Excursions en Chine. 
Sainte-Agathe, la première à 9 milles 
il v a place pour 150 à 200 familles 
qui peuvent vivre des la premiere 
Rivière Rouge trop élevées à 810.00 Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
l'acre. prenez le deux'ème rang où | medis 
ayant 4 milles de profondeur sont | India,” ‘“ Emypress of Japan,” *“ Empress 
divisées en deux avec un.grand che- | of China,” laissent Vancouver toutes jes 
Le pu de fermiers anglais qui (Summer Tours), ‘ Pêche et Chasse,” 
s'y trouvent, doivent prendre la! (fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
terres bien préparées et bien bâties aitu sins .. = 
qu'ils vendront sans doute à sacri- R dire 
si vous n'êes pas salisfaits des ter- 
rains de Saint Norbert, vous tournez 
de la belle paroisse de Saint-Hyacin- 
the, nouvellement érigée, que vous 
on vous parle, vous avez de l'eau et 
du bois avec avantage. Si quel- 
un an ou deux. en s'adressant à M. 
E, Brisebois, de Saiut Norbert, ils 


Chronique de la Province. pagne sont priés de visiter l'établissement. 
luateur pour l’année courante. 
pour être transmise au député du 
flottant de la compagnie Norwood 
Rouge à la traverse vis à vis l’église \ 
C. : 

A. 
aux contribuables de la dite munici- 
marchandises de feu Joseph Lemay. . 

n1e. 

les trois pPAaroiss( s canadiennes : 
de Winnipeg, la deuxième à 16 Excursions autour du 
année avec le produit de leur terre. nor lo 
elles sont de 83.00 à 25.00 par acre à 
miu du gouvernement qui vous con- | #01 semaines. 
route pour Oxbow. à l'ouest de | Levant, à Wm. Mclod, agent des billets 
fice. Pour 35 cts vous venez en Agt. gén. des Pass. 
la tôte, vous apercevez à huit milles 
pouvez anssi visiter dans une heure 
qu'un de ces nouveaux on anciens 
pourront avoir des terres à bonnes 


| Elle sera bâtie au sud de la Rivière | 


LE MANITOBA. 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Geonce P. Rowezr 
& Ce, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


| AVI, 


Avis est jar les préseutes donne qu'une 
demande s--ra faite au parlement du Cana- 


— l'resque tous les matériiux né- | Ja à sa session courants, pour l'obtention 


d'un acte, pour prolonger les d-lais, pour 
étendre la date du commencement et de 
l'achevement des travaux autorisés par 
| l'acte passé en la cinquante-deuxième an- 
née du règne de Sa Majesté, le chapitre 89, 
intitulé: un acte pour permetre à la cité 
de Winnipeg d'utiliser le ponynir d’eau de 
ia Rivière Assiniboise, pour 3 ans respec- 
livement, et lequel dit acte est rémis en 
force par le chapitre cent huit des Statuts 
passés dans les cinquante-quatre et cin- 
quante-cinquième anners Victoria, et pour 
une déclaration que l’Assiniboine n'est pas 
un courant navigable et pour donner auto, 
rité au Ministre des Travaux Publics d’ap- 
prouver les plans sans rien pourvoir pour 
les écluses ou la navigation. 

. Date à Winnipeg, le 17 janvier AD. 
898. 


HOUGH & CAMPBEL.L, 
Solliciteurs pour la requérante, 
Ji 1-2-93 la Cité de Winnipeg. 


ANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - $2,000.000 00 

CAPITAL PAYE - - - - 1,940,607.00 

FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 
DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 

William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 


Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
.Stayner. 


A 


ne nee corne mms trie La 


GRANDE … VENTE 
-__ SANS RESERVE! 


Marchandises Endommagées par l'Eau ! 
ANTAGES EXCEPTIONNELS 


CES MARCHANDISES COMPRENNENT 


Des Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 
Lingerie pour Messieurs, 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS, EN LAINE, 
EN COTON, CRAVATES, Erc., Er. 


ee. 


BUREAU PRINCIPAL : ToronTo, | [l faut vendre à tout prix. 


D. R_Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUGCURSALES DANS OxTaR10 : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
Gait. Rat Portage. Welland. 
Iogersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
ToroxTo .… { Yonge & Queen Sts. Lane. 
Y:nge & Bloor Sts. 
SuccursaLes Au NORD-Ouesr : 
Winnipeg, Man …......C. S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. ..... .A. Jukes, : 
Calgary, Alta... S. Barber, 
Portage-la-Prairie. …..N.G. Leslie,  ‘ 
Prince-Aibert. Susk...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, 

Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: ja Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


RADIGER & UE 


la 23-11-92 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Purs ExTrarrs bE Rar 
SINS D ONTARIO A 


51.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix Ccoûlant, car 
on désire épuiser j'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme eonfort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


SPIRITUEUX I! 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


IN, LIQUEURS ET CIGARE 


— CHEZ — 


f 


Rue Principale 


SATISFACTION GARANTIE 
‘HILNVUVO NOIOVASILVS 


rx 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-8-92 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


547-Rue PRINCIPALE, WiNNiPec-547 


— ET 


Saint-Bonwface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Les premiers arrivés auront l'avantage du choix. 
Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or. Vis-n-Vis l'Hotel Manitoba. 


EPICERIES : DE : CHOIX ! 
me em MIRTHERN PAC 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


solliciter le patronage de mes amis et du public en général. L'on trouvera aussi à cet 
établissement d'Epiceries et Provisions : 


| 
Vaîeselle la Mieux Cheisie lakouiek lus Popukureet h Melleure 


QUE L'ON VENDRA A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION 


POUR TOUS LES POINTS « 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


Une visite vous convaincra de nos avancées. 
Les produits de la ferme seront payés jé plus haut 


prix du marché. 
N OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


Coin des avenues Tache et Provencher, . -  Sl. Boniface, 
A. PH AN EUF. | La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 


| leure route pour tous les points et mène le 


Porte voisine du magasin de fer. 
3m 8-3 


voyegome à tunes mm paye limtémemummt, as 


raccordant à heure fixe avec les autres 
i | lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
, les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 


|et Chicago. Les malles et colis sont con. 
GROS ET DETAIL »: | signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
PROPRIETAIRES 


embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subr. 
Importateurs de VINS, COGNAC TRS CSS 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


| Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- 
364 RUE MAIN, WINNIPEG. | 


terre et de tous les pays européens. Les 
meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


nn Désirez-vons aller quelque part au Mon- 


D tana, dans Washington, l'Orégon ou la 

: | Colombie Anglaise, ner invitons 

d'une manière spéciale d'essayer notre 

Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes qui peut isdebitébiement faire pour 

vous mieux qu'aucune autre. C'est la 

seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington 


-0: 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustalion 


7 LA AOUTE FAVORITE DES TOUAISTES CALIFORNIENS, 

CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON.| : | 
our plus ampies IMOrMALONS CONCE 1 
0: nant les taux, etc., adressez-vous person- 


nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à lout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. 8. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F.N. P., 51. Paul 
jno. 2.9,91 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins 


WINNIPEG, - - = - MAN 
6m 23-12-91 


PRATIQUES. HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SanT-Bonirace, Max. 


+ * » n éd * 
———P ARFUMERIE FRANÇAISE-—— 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Ean de Cologne. 
LS . 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


SES :-: ANCIENNES :-: 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
. .  —_ ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
VACHES A LAIT, MUUTONS, COCHONS, EE 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. : : 
| | . Salles à diner et chambres à coucher 
SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 


Telephone No. 526. J. B. LAUZON. 7" la 71189 


EE —— HOTEL BEAUREGARD 
Dr Alez. F, D'Eschambauit, Coin des avenues Taché et Pro- 


DOCTEUR EN MÉDECINE. vencher, Saini- Bonface, 


Manitoba . 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. thrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 


Térérsonxe No. 607. la 5390 
ES BAINS TURCS, RUSSES ET 


électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les r'\uma- 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
ta.7.11.89 


HOTEL pu CANADA 
Pme np mano mm RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
T. PELLETIER, a 


tismes et toutes les affections dont l’homme Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
est le triste héritier. Les bains du Claren- sé Enr png lors plèlement remis à neuf. 

don sont les meilleurs du Canada, avec des archan e Tabac, Fruits, etc. vue . » . | 

professeurs spéciaux ; plongeons 17x14, Avexce Tacné, Saixr-Bontrace. VINS, : LIQGEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
eau de source pure tempérée. Ponr dames … L 

tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bul- M. Pelietier a toujours en main un as-| 
lets pour $5.00. Shampee, bain et plon-  sortiment considérable de cigares de choix, 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, | H. BENARD, 
attachée à l'établissement jno. etc., etc. 27.988 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures 
19-7-92 Téléphone 413. 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


25.11.91 


Prorniétains. 


SE 


AGRICULTURE 


[FRAVAUX DE CULTURE 


Le temps nest pas éloigné où 
les cultivateurs auront à 
mencer leurs travaux de culture 
Il serait donc de leur intérêt de 
mettre immédiatement en ordre 
tout l'outillage nécessaire aux 
différents travaux, de peinturer 
les instruments aratoires, alin 
d pm la rouille qui le plus 
souvent leur est plus domma- 
œvoable que l'usage que les culti- 
jont pour les difré- 
rentes récoltes, de faire provi- 
sion d'avance des semences né- 
cessaires, ete enfin, employer 
toute la diligence possible afin 
étre en etat de bien exécuter 
en leur temps les travaux de la- 
bour et les semailles 

Bien à l'avance, le cultivateur 
devra tracer le plan de culture 
qui lui paraitra le plus avanta- 
geux pour la prochaine saison 
Ce plan devant décider du plus 
ou moins de succès des diffé- 
rentes cultures, commande la 


valeurs en 


plus sérieuse attention, car pour | 


cela le cultivateur doit s'appuyer 


sur les résultats obtenus dans les | 


récoltes des années précédentes. 


En prenant note des différentes | 
donné les | 
meilleurs résultats tant en amé- | 


récoltes qui lui ont 


liorant sa terre que par les pro- 
fits qu'il aura retirés de la vente 
de certains produits de sa ferme, 
soit lait, animaux, grains, etc. il 
sera facile à ce cultivateur de 
faire entrer dans la rotation Ja 
culture des plantes les plus pay- 
antes, et de cesser celle des plan- 
tes qui ne lui auraient rapporté 
aucun profit, tant au point de | 
vue de l'amélioration de sa terre 
qu'autrement. 

La nécessité de’ la rotation à 
l'égard des différentes récoltes 
sur une mème ferme est parfai- 
tement démontrée par les nom- 


breux exemples que nous voyons | 


dans nos campagnes, de la part 
de cultivateurs qui suivent une 
rotation de culture adaptée aux 
différents besoins de la ferme et 
de la localité où elle est située 
pour la vente des produits pro- 
venant de la culture, de la laite- 
rie, de l'élevage comme de la 
vente des animaux, etc. Les 
fermes où les cultivateurs suivent 
une rotation propre à en assurer 
le succès, donnent 
récoltes qui compensent ample- 
ment des troubles qu'ils se 
donnent, en accordant aux diffé- 
rentes récoltes la place qu'elles 
doivent occuper dans la rotation 
et des suis de Culiure qu'elies 
exigent ; au contraire, le cultiva- 
teur voisin qui cultive sans dis- 
cernement, presque machinale- 
ment, voit chaque année ses ré- 
coltes diminuer en rendement. 

Dans certaines localités, il est 
plus avantageux d'adopter un 
système de culture, plutot qu'un 
autre, tant au point de vue des 
besoins du sol, que sous le rap- 
port des industries agricoles, en 
fournissant à eplles-ci les ma- 
tières premières dont elles ont 
besoin, soit encote par la vente 
du bétail, ou tous autres produits 
de culture duvant ètre consom- 
més en dehors de la ferme. 

Par exemple, si une terre lais- 
sait à désirer sous le rapport des 
engrais, 1l serait de l'intérêt du 
cultivateur d'adopter un système 
de culture qui lui permettrait 
d'élever un grand nombre de bes- 
tiaux , pour cela, il devra aug- 
menter l'étendue des prairies et 
des pâturages en les introduisant 
dans la rotation, suivant le be- 
soin. 

L'élevage et l'engraissement 
du bétail exigent une infinité 
de précautions nécessaires que 
le cultivateur ne doit pas né-| 
gliger, s'il veut en tirer profit : il | 
en est de même si le cultivateur 


désiré contribuer largement à la | 


fabrication du beurre et du fro- 
mage 
avantages de l'industrie laitière, 
l'alimentation du bétail devra 
être l'objet d'une grande atten- 
tion de la part du cultivateur 

Si pour un grand nombre de 
cultivateurs, l’agriculture ne paie 
pas, c'est qu'ils ne prennent pas 
les moyens d'adapter leur cul- 
ture aux différents besoins du 
sol qu'ils cultivent et an genre 
de commerce ou d'exploitation | 
agricole qui se poursuivent dans 
la localité où ils sont établis 

\insi un arpent de terre semé 
en blé pourrait 
produire une récolte de 
nots, mais si le même espace de 
terrain était bien cultivé, il pour- 
rait également produire trente 
minots de blé, ce qui paierait 
amplement pour le surplus de 
dépenses occasionnées par une 
culture mieux soignée, que sou- 
vent le cultivateur n'ose s'impo- 
ser sous prétexte d'économie. 

Le prix obtenu par le surplus 
de dix minots de blé par arpent, 
contribuerait encore à améliorer 
sur la ferme les parties qui 
laissent à désirer sous différents 
rapports, tel que le drainage, etc. 
Ces améliorations faites, il y au- 
rait une plus grande étendue de 


com- | 


d'abondantes | 


Afin de retirer de grands | 


généralement | 
20 mi- | 


ferme, et 
les travaux de culture en gene 


terre cultivable sur la 


ral seraient sompensés par 
bondantes récoltes 

Le cultivateur ne doit pas faire 
de dépenses extravagantes pour 
| des améliorations qui ne rappor- 
teraient peut-être pas de quoi 
rembourser ces dépenses. L’ar- 
gent que d'ordinaire le cultiva- 
teur a en mains est trop limité 
pour l'appliquer là où il n'en re- 
tirerait pas des profits sufhsants. 

Le peu de rendement dans les 
récoltes, ou les récoltes remplies 
de mauvaises herbes que l'on 
voit généralement, sont les effets 
d'un mauvais système de culture 
et de révolution dans ces ré- 
coltes 

En bien des endroits, 
n'est pas bien cultivée : le labou- 
rage est mal exécuté; le cultiva- 
teur ne peut pas bien herser la 
terre là où elle n'est pas bien 
|égoutée et bien labourée. Si le 
sol est humide quand le cultiva- 
teur laboure, la terre ne pourra 
| être hersée jusqu'à ce qu'elle soit 
labourée de nouveau. Il en est 
de même d’un sol aride, mal la- 
| bouré ;, il ne se hersera pas bien 
et ne couvrira pas la graine. 

Il n'y a qu'une manière de 
bien labourer, et si le cultivateur 
ne l'emploie pas, toutes les opé- 
rations subséquentes seront im- 
parfaitement exécutées. Le cul- 
tivateur doit tourner une cer- 
taine quantité de terre pour 
qu'elle puisse couvrir toute la 
graiñe en hersant, et il ne faut 
| pas qu'aucune partie de la sur- 
| face 4 sol reste sans être ainsi 
| tournée 
| Un bon labourage, est pour le 
| cultivateur l'opération la plus 
difficile à exécuter; c'est pour 
|cela que l’on dit “qu'un labou- 
|reur soigneux et attentif” vaut 
deux fois autant qu'un laboureur 
insouciant ou qui ne sait labou- 
rer que machinalement. Il est 
| parfois difficile de trouver un la- 
boureur qui soit qualifié sons 
| tous les rapports, de manière à 
faire des labours qui ne laissent 
rien à désirer. 

Le terrain, pour produire de 
| bonnes récoltes, doit être bien 
labouré, suffisamment égoutté et 
fertile. I] vaudrait beaucoup 
mieux pour le cultivateur de ne 
labourer, égoutter ef cultiver 
comme il fænt dix arpents que 
|cinquante, si ces différents tra- 
vaux étaient mal exécutés; c'est 
pour cette raison que parfois une 
| récolte de cinquante arpents de 
terre n'égale pas en valeur et en 
quantité celle que peut produire 
{dix arpents du même soi plus 
judicicmocment cultivé 
soigné. 

Le bon choix des grains exerce 
une grande influenc e sur les ré- 
coltes. Il n'y a rien qui excuse 
l'usage de semer des graines de 
mauvaises herbes avec les grains, 
| quoique cela se fasse an grand 
| préjudice des cultivateurs en gé- 
néral, car la négligence d'un 
seul à cet égard occasionne des 
pertes aux fermes voisines. C'est 
un travail fatigant que d'avoir à 
arracher les mauvaises herbes des 

c'est être bien mau- 


! 

| 

| 

| 

| récoltes, et 

| ais cultivateur que de les faire 
| 


la terre 


ct micua 


pousser en semant de la graine. 

Si une grande partie du sol 
est em mployé à faire pousser des 
mauvaises herbes au lieu de 
plantes utiles, ce n'est non-seule- 
ment une perte, mais cela dénote 
une grande insouciance de la 
part du proprié taire d'une sem- 
blable ferme ; c'est l'indice d’une 

griculture négligée qui ne donne 
aucun profit. 

Le moyen le plus efficace d'ex- 
tirper les mauvaises herbes est 
de nettoyer la terre avant d'y se- 
mer le grain. ou d'ensemencer 
comme prairie des terres qui ont 


longtemps donné des récoltes de 
blé. 


On remarque assez souvent sur 
certaines fermes que les endroits 
les plus riches et les plus fertiles 
de la terre et qui avoisinent les 
maisons et les bâtiments sont 
couverts de mauvaises herbes, 
longues et abondantes et qui, 
avec un peu de trouble, pour- 

raient disparaitre et donner à 
leur place des produits d'une 
grande valeur. 

Si la terre ne vaut pas la peine 
qu'on en arrache les mauvaises 
| herbes, il est mieux de la laisser 
à l'abandon que de faire la dé- 
| pense de la labourer et de l'ense- 
|mencer là où l'on ne peut que 
retirer la moitié d'une récolte. 

Les travaux et la terre dont on 
| ne peut retirer que des demi-ré- 
|coltes sont à peu près perdus. 
| Une pleine récolte compensera 
| mieux le cultivateur des travaux 
qu'il aura judicieusement exécu- 
tés, qu'une demi-récolte ne l'in- 
demnisera pour ceux qu'il aura 
fait pour l'obtenir. 


Lorsqu'une terre est bien net- 
|toyée, bien asséchée et suffisam- 
|ment fertile, elle est toujours 

dans un état à produire de bonnes 
récoltes ; mais lorsqu'elle est 
pauvre et sèche, le cultivateur 
ne peut en retirer du profit sous 
le rapport de la récolte. 


—- Gazette des Campagnes 


| LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 
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Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


: 
E 

_ MERCREDI, LE 8 COURANT. 
| - 

| 

| 


GRANDE VENTE 


HARDES FAITES, 
PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


UNE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, 
CHAUSSURES, 


PLts DE S45,000 DE MARCHANDISES :— 


| Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 
| Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ne manquez Les d'assister a cette vente ! 


Gee. IL, Re edgers  & Oie, 


4132 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
charge spécialement de la clientèle française. 


RICHARD ZX GIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


865 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 


Etablie en 1880. 


J, À, SENEGAL & QUE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE-— 
Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA 


101 —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 
sh "y SLI ; 
LIGNE DES CHAUSSURES 
N'OUBLJEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG 


A VENDRE! 


:0: 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

Se PPDA ESS ER .......... 83.50 par acre 

À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


ss 


166 arpents pour................…. A ten rules 0 DDR OU 
109 arpontis DORT.-............:....:....... sn ne 950 00 
236 arpents pour... ._… ... en st uen cs DONS ON 
127 arpents, avec maison, pour.............…. sise sennee  HOUS DD 

77 arpents, avec Maison, POUF................... se... 550 00 


200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 
Agathe), pour...................,............................. 
200 arpents en face de la ville de Morris pour... 


TITRES TORRENS. 
Argent à prêter sur lère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


387 KRue Main, - . - 
la 9-11-92 


2,500 00 
1,000 00 


No. Winnipeg, Man. 


64 
CET ESPACE 


Est Reserve a 


ÀA.CHEYRIE 


DONT L'ANNONCE PARAITRA 


DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO. 


